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clôtures
Dis-moi ton territoire...

Haute école arc ingénierie – UNITé EDANA
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1- clôtures... un objet technique simple ? 

«Proposer un nouveau design de clôtures pour 
particuliers»

Voilà le défi  que venait de nous lancer l’entreprise 
Jacot des combes, spécialisée dans les clôtures d’alu-
minium et d’acier. 

une clôture est apparemment un objet technique 
simple. Pourtant à y regarder d’un peu plus près, la 
conception d’un tel objet n’est pas une mince affaire. 
D’abord parce que la clôture touche des points sen-
sibles de notre société: propriété privée, limitation 
d’accès, enfermement, dissuasion, protection. 

elle empêche, elle délimite mais elle raconte aussi. 
elle est un médiateur crucial – et pourtant souvent 
peu visible – de nos relations sociales. elle stigmatise 
la défi ance, pose les limites entre l’intérieur et l’exté-
rieur, elle suggère, elle rassure... elle est donc, comme 
tout objet technique, fondamentalement symbolique 
et à la fois extrêmement fonctionnelle. 

D’autre part, parce que dans l’univers des clôtures 
industrielles, le design d’un tel produit met en jeu 
différents métiers, savoir-faire et aussi différentes 
contraintes (légales, techniques, commerciales). 
concevoir une clôture ne se limite pas à penser un 
panneau et un poteau. enfi n, parce que ce projet était 
hautement signifi catif pour l’entreprise: pour fêter ses 

2- au commencement, il y eut le verbe... 

Forts de ce défi , nous avons commencé par établir un 
langage commun avec l’entreprise. nous avons rédigé 
un premier document pour cristalliser nos premières 
interprétations en termes d’objectifs à atteindre et de 
contraintes et paramètres à prendre en compte. 

Dans ces premières réfl exions, nous pensions bien 
sûr à l’objet que nous devions concevoir mais aussi 
aux processus industriels qui devaient lui donner vie. 
une fois validées avec les acteurs de l’entreprise, 
nous les avons établies comme étant des critères de 
conception, c’est-à-dire, des dimensions qui allaient 
représenter les frontières à ne pas dépasser dans nos 
élucubrations créatives. 

l’exercice, en effet, n’est pas «purement créatif». 
l’acte «purement créatif» n’a pas de limites. Dans 
notre cas, il s’agit plutôt de créer dans un champ des 
possibles, de trouver la solution optimale à un pro-
blème aux multiples contraintes. l’imagination débri-
dée doit alors faire face à des clôtures plus ou moins 
rigides, et à ce stade du projet, ces clôtures sont des 
mots.
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100 ans, elle voulait offrir à ses clients de nouvelles 
clôtures. l’occasion de présenter ce nouveau look de 
centenaire était la foire «Habitat et Jardin», à lau-
sanne, quelque 9 mois plus tard. le temps nous était 
compté !
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3- Rechercher pour s’inspirer, pour s’orienter 

Aux mots ont vite succédé les premières esquisses. 
Les premiers coups de crayon pour sentir les «mises 
en matière» possibles... Mais avant de se lancer 
définitivement dans les formes, les volumes, les gra-
phismes, il faut un point de fuite, un vecteur, ce que 
l’on nomme aussi un concept. Parfois certains pré-
fèrent parler de récit ou d’histoire. Bref, ce qui fera de 
l’objet industriel, un objet singulier parmi ses pairs, un 
objet singulier pour ceux qui le produiront et pour ceux 
qui l’adopteront. 

Pour trouver ce ou ces concept(s), nous avons cherché 
à comprendre les contextes dans lesquelles s’inscri-
vent les clôtures. Contextes social, physique, matériel 
et industriel. Car l’objet technique est à l’intersection 
de ces diverses dimensions. Elles participent alors 
pleinement à sa définition. Contextes actuels mais 
aussi contextes à venir, car l’objet à concevoir s’inscrit 
dans un futur, si proche soit-il. 

C’est alors une recherche sur plusieurs fronts qui nous 
a permis de mieux appréhender ces contextes.

D’abord, une grande campagne sur internet nous a 
permis de mieux cerner la grande «tribu» d’objets ap-
pelée «clôture». Objet naturel (les haies, les rochers), 
objet technique (les grillages, les barrières, les pare-
vent), objet bricolé (les innombrables clôtures créées 

de bric et de broc)... La clôture revêt diverses réalités. 
Nous avons ainsi accumulé des centaines de photos 
de clôtures, portails, poteaux, actuels et passés, d’ici 
et d’ailleurs, mais aussi de pavillons, villas, bâtiments, 
actuels ou à venir que les clôtures sont censées pro-
téger... Nous avons étendu nos recherches aux objets 
urbains, aux jardins, etc. Cette masse graphique, 
quoique fort heuristique en soi, devait être analysée, 
presque digérée, pour pouvoir y trouver les concepts 
qui allaient nous guider. 

Le second front de recherche fut sur le terrain, car 
le design ne se passe pas que dans les bureaux... Il 
s’agissait de mieux connaître les contextes techniques 
et industriels. De mieux connaître aussi les activités 
de notre client afin de faire un objet à son image. 

Nous sommes alors allés voir comment l’entreprise 
installe les clôtures qu’elle propose, l’un de ses savoir-
faire résidant dans cette opération de montage. Ces 
visites de terrain nous ont aussi permis de mieux cer-
ner les problématiques liées au transport, d’identifier 
les opérations nécessaires et les manières de faire 
pour installer et ajuster les clôtures au terrain. Autant 
de contraintes supplémentaires à prendre en compte.

Cette inspiration du dehors s’est aussi prolongée au 
gré des rencontres avec des clôtures sur les bords des 
chemins... Expérience de chacun, perceptions fugaces 
de textures, de formes, de matières que nos sens 
affûtés par ce projet capturaient.
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4- Histoires de clôtures 

Une des manières possibles de mettre en ordre les diverses données recueillies 
sur un objet à concevoir est d’en faire la généalogie. Comme les humains, on peut 
considérer qu’un objet industriel fait partie d’une famille d’objets et est l’héritier 
d’objets parents. Il est inscrit dans une histoire d’objets qui est évidemment inter-
dépendante de l’histoire des individus et des sociétés qui les font et les utilisent. 
En ce sens, l’objet industriel est toujours objet social. Retracer ainsi l’histoire des 
clôtures permet alors de voir les lignées qui se sont formées, celles qui ont perduré 
et celles qui ont été abandonnées, de comprendre les dimensions historiques qui 
ont été déterminantes dans leur évolution et surtout d’en saisir les tendances à 
venir. 

Pour les clôtures, cet outil nous a amenés à identifier des tendances selon 
différentes dimensions:
Fonctionnelle - on constate par exemple qu’une des évolutions fonctionnelles 
pour les clôtures est la spécialisation car elles visent de plus en plus des fonctions 
particulières comme les pare-vue ou pare-bruit. 
Esthétique - retracer ainsi l’histoire des ces objets, permet de voir les dynamiques 
esthétiques qui les ont marqués. On voit, par exemple, l’abandon progressif des 
clôtures décoratives au profit de clôtures au graphisme géométrique et répétitif, 
marque d’un certain esthétisme industriel. 
Technique - l’évolution des techniques de production a généré des solutions ma-
térielles intéressantes, source éventuelle d’inspiration. On observe, par exemple, 
comment s’allient des concepts mercantiles et techniques à travers des offres de 
produit personnalisables dans les limites d’une certaine modularité.  
Sociale - cet outil permet de représenter une certaine mémoire collective liée aux 
clôtures, mémoire qui participe à notre perception de l’objet. Il permet de mieux 
comprendre les représentations liées aux clôtures. On peut ainsi observer certains 
codes esthétiques, matériels et morphologiques pour signifier un statut social ou 
pour signifier un interdit.
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5- De l’idée et de la forme

Photos, expériences de terrain et analyses généa-
logiques ont vite donné lieu aux coups de crayon 
plus francs. Les feutres sont venus affirmer les 
ébauches au crayon de bois. Formes, volumes, 
graphismes se précisaient en même temps que se 
définissaient, à l’écrit, les concepts issus de nos re-
cherches. Trois concepts se sont alors profilés. Trois 
propositions différentes sur la base desquelles plu-
sieurs types de clôtures pouvaient voir le jour. Cha-
cun de ces concepts jouait différemment avec les 
différentes dimensions et les différents contextes 
que nous avions identifiés: «voir sans être vu»; 
«voir autrement»; «technonature». 

Les représentations 3D de nos idées ont aussi été 
rapidement réalisées. Cette forme de représenta-
tions permet en effet des modifications rapides, 
des mises en situation, et des paramétrages plus 
réalistes des ébauches initiales. Elles ont favorisé 
par ailleurs la rencontre de nos différentes idées, 
cristallisant ainsi face à l’écran ce travail collabo-
ratif. En parallèle, ce pas vers la matérialisation de 
nos idées nous a permis de mieux les communiquer 
et de toutes les évaluer par rapport aux critères de 
conception initialement établis avec l’entreprise. 
Cette évaluation est importante, car nos idées 
devaient passer un premier filtre, afin de trouver 
leur place dans le champ des possibles qui nous 
était imparti. 
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«voir sans être vu»
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«voir autrement»
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«voir autrement»
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 «technonature» «voir sans être vu - motif organique»



18  19

6- Objet industriel, objet de consensus

Chacun des trois concepts avait sa déclinaison en 
termes de graphisme, matériau et forme. Les idées 
avaient foisonné et toutes ont été présentées aux 
acteurs de l’entreprise. 

Il s’agissait à ce stade, non pas de choisir un design 
définitif mais d’évaluer les idées qui emportaient 
l’adhésion de tous. 

Les principaux corps de métiers de l’entreprise y 
étaient: directeur, commercial, production, bureau 
d’étude, installation. La sélection s’est faite par vote 
à main levée, puis les débats allant bon train, la nota-
tion fut nécessaire pour arriver à un choix démocra-
tique. 

Chaque acteur de par son métier et son expérience 
regardait nos propositions depuis son propre point de 
vue: coût, adéquation au savoir-faire de production, 
au savoir-faire d’installation de l’entreprise, discours 
commercial, préférences personnelles... 

Le choix n’était pas facile, le consensus s’est trouvé 
par le chiffre. 

Deux propositions ont ainsi remporté ex aequo 
ces élections particulières. Deux déclinaisons des 
concepts «voir sans être vu» et «voir autrement».
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7- Le «parti pris des choses»

La conception d’un produit ne s’arrête pas à la formu-
lation d’un concept, si précis soit-il. Il faut pouvoir le 
mettre à l’épreuve des contraintes physiques, indus-
trielles, commerciales, légales liées à sa matérialisa-
tion. 

C’est alors que se font des choix déterminants: choix 
des matériaux, choix des procédés, choix de solutions 
de construction, choix de principes d’usage, etc. Tous 
ces choix sont autant de touches qui polissent l’objet, 
qui n’est encore que représentations graphiques. Il est 
encore temps de modifier les formes, les dimensions. 
De les ajuster aux contraintes. De trouver des solu-
tions créatives dans un champ des possibles qui se 
réduit progressivement.
C’est ainsi que les concepts de clôture ont été retra-
vaillés, dans leurs volumes et dans leurs graphismes, 
car les calculs de résistance au vent de la structure 

recommandaient de travailler avec des tôles perforées 
et non pleines, avec des renforcements structurels 
plus importants. Cette contrainte mécanique est alors 
devenue centrale dans le développement du concept. 
Elle a en grande partie contribué à définir l’aspect 
final de la clôture «voir sans être vu».

Dans cette phase, les échanges avec l’entreprise 
furent plus fréquents. Viennent les questions plus 
précises sur les limites et potentiels des procédés 
de fabrication de l’entreprise, et ceux de ses fournis-
seurs, de ses collaborateurs. Les idées ont aussi pris 
leur forme dans ces échanges. 

Les catalogues techniques entrent en jeu. Il s’agit 
de trouver des systèmes de fixation existants (pour 
amoindrir les coûts), les plus pertinents. Alors l’idée, 
le concept puis la proposition deviennent plus réels 
encore, et en même temps plus profus. On décline les 
portails, les accessoires, les styles.
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8- De l’objet technique au produit

Au-delà du design de clôture, c’est un nouveau ser-
vice qui a progressivement émergé. «Créer sa propre 
clôture».  Des déclinaisons graphiques au principe in-
dustriel de la modularité, tout menait à étoffer l’objet 
de sa plateforme on-line permettant de «Faire sa clô-
ture au gré de ses goûts» et la budgétiser. L’interface 
alors développée a permis de passer formellement de 
l’objet technique au produit, proposant un service.

9- Présentation de l’objet: une mise à l’épreuve 

La foire «Habitat et Jardin» fut l’occasion de voir les 
premiers prototypes. Les deux propositions que nous 
avions développées y étaient. Se détachant subtile-
ment des autres clôtures, plus traditionnelles, mais 
non sans intérêt, la Cento et CentoFlex, ainsi renom-
mées par l’entreprise, faisaient belle figure. L’instal-
lation réalisée dans le stand a été pour l’entreprise 
l’occasion de mettre nos propositions à l’épreuve de la 
production et de l’installation. Résultat: la Cento avait 
certes fait sensation et réveillé les curiosités, mais les 
solutions de production et montage choisies n’étaient 
pas performantes. Elles généraient un coût trop élevé 
pour une clôture industrielle. Le process était encore 
trop artisanal pour être compétitif dans l’univers in-
dustriel. Loin de se décourager, les différents acteurs 
de l’entreprise ont alors recherché d’autres solutions 
industrielles tout en essayant de préserver les pro-
positions conceptuelles et esthétiques qui faisaient 
selon eux l’essence de la Cento. 
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10- Appropriations ou les signes d’un projet réussi

Des modifications sur les dimensions ont alors réo-
rienté la clôture Cento vers les premières propositions 
que nous avions faites. À travers la réalisation de dif-
férents tests et démonstrateurs, par à-coups, l’entre-
prise s’est approprié la Cento, pour en faire une offre, 
un produit fini, nouveau, adapté à ses process, adapté 
à ses savoir-faire. Elle a refaçonné l’objet pour en faire 
un objet à sa mesure. 
Dans ces réajustements, l’entreprise s’est rendue 
flexible pour rendre possible le produit. Flexibilité qui 
commence par son processus de fabrication qu’elle a 
réorganisé pour la Cento. Pour réaliser les différentes 
opérations de traitement des matériaux, découpage, 
pliage, elle n’a pas hésité à recourir à de nouvelles 
compétences de ses sous-traitants, à engager un 
réseau d’acteurs. 
Flexibilité aussi dans son discours. Malgré les modi-
fications des procédés, la Cento suppose toujours un 
coût élevé dans l’univers des clôtures industrielles. 
C’est un produit «haut de gamme» dans son genre. Il 
faut alors le vendre à des «clients haut de gamme». 
Les services commerciaux et les services de com-
munication ont alors réorienté leur discours. Des 
nouvelles plaquettes de présentation ont vu le jour. 
L’occasion pour nous de réaliser de nouvelles modé-
lisations avec des mises en situation, imaginées par 
l’entreprise. La Cento, de clôture, est aussi devenue 
protection pour balcons, entourages urbains, ou fron-
tières structurant les espaces verdoyants.

L’objet est mis en scène pour que les clients se projettent, s’imaginent 
et commencent, eux aussi, à s’approprier la clôture !
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